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1 QUELLES sont les inégalités, les conduites et les conditions de travail que les travailleurs
considèrent comme injustes ? Le séminaire a été consacré à la construction d’un cadre
de recherche sur le sentiment de justice dans l’expérience de travail. Il s’agissait moins
de  recenser  les  diverses  manifestations  du  sentiment  d’injustice  que  de  dégager  la
syntaxe des  principes  et  des  arguments  qui  organisent  ces  sentiments  et  les
argumentations  développées  par  les  acteurs.  En  fait,  le  sentiment  d’être  victime
d’injustice  mobilise  de  manière  plus  ou  moins  explicite  un  certain  nombre  de
« théories »  et  de  conceptions  de  la  justice  ou,  plus  précisément,  de  théories  des
inégalités justes. Le séminaire a donc consisté à établir un va-et-vient entre les théories
de la justice telles qu’elles ont été formalisées par la philosophie politique et morale, et
les observations empiriques recueillies durant cette année ou les données apportées
par les étudiants à partir de leurs propres recherches.
2 Il semble que trois grands principes de justice sous-tendent la plupart des expériences
de  travail.  Le  premier  est  celui  de  la  répartition  des  individus  au  sein  d’un  ordre
hiérarchique tendu entre une conception des inégalités « naturelles » et l’affirmation
d’une égalité fondamentale selon les registres d’activité évoqués. Le deuxième principe
est  celui  du  mérite  établissant  une  équivalence  entre  les  contributions  et  les
rétributions. Le troisième principe mobilisé par les individus est celui de l’autonomie
selon  lequel  chaque  travailleur  doit  pouvoir  être  l’auteur  et  le  responsable  de  son
travail.  Ces  trois  principes,  largement  contradictoires  entre  eux,  exigent  un  travail
d’articulation  et  de  combinaison  dépendant  largement  des  contextes  de  travail  et
constituant la dimension normative de l’expérience sociale. Autrement dit, s’il existe
une  syntaxe  des  principes  de  justice  relativement  stable,  celle-ci,  parce  qu’elle  est
contradictoire, appelle une activité critique et subjective des acteurs conduits à arbitrer
et à combiner ces principes.
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3 L’objectif de ce séminaire est moins d’établir une carte des sentiments d’injustice, plus
ou moins superposée à une carte des inégalités « réelles », que de viser à construire une
sociologie de l’activité normative des acteurs sociaux. En 2004-2005, ce programme de
travail  sera  développé  sur  la  base  d’un  matériau  empirique  (entretiens  collectifs,
individuels et questionnaires) en cours de constitution et de traitement. Si nous vivons
dans des sociétés dominées par la polyarchie des principes de justice,  il  importe de
comprendre comment ceux-ci peuvent être au cœur de l’expérience de chacun.
4 Cette activité d’enseignement m’a conduit à donner de nombreuses conférences sur le
même  thème  en  France  et  à  l’étranger.  J’ai  également  effectué  une  mission
d’enseignement de dix jours au Collège universitaire français de l’Université d’État de
Saint-Pétersbourg, dans le cadre de ses accords avec l’EHESS.
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